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I NTR 0 D U CT ION 

Les Pnissons de c'e groulw, aibpartenallt B la famillc c1p.s S p r i t l ( w  
sont hien rcprkentés siir les ci,t es du Shégal  e t  en particulier 
autoiir des ìles du Cap Yert. 11, mnt avant tout caractPri4s par 
Ia prtseiice en avant des rnâc'hoires d~ grandes dents incibives. A 
I,orJ entier, en forme de dentz de cheval. i n d r t e s  plus 011 inni i ls  
ohliquenient siw les mfichnires. 

La clef dichotomique suivant c ne constitue qu'une simple ten- 
tative de  discrimination r;ptcitique basée siir yuelquw c'aractbrps 

( I )  Tim< les dewins illustrant cettc note sont dus iw talent d e  hl .  I'. OPIC SOUS la 
direction de l'auteur. 
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en principe faciles à contrôler, tkls que la dentition, la coloration, 
les proportions du corps et leS diverses caractéristiques nuiné- 
riques. 

Si la différence entre la dentition des espèces : P. puiitazzo et 
D.  sargits typicus est considérable, nous trouvons cependant entre 
les cieux toutes les formes de passage (fig. 17 B 24) ,  et par suite, 
la différenciation générique entre Puiztazzo et Diplodus, basée 
sur ce seul critère de la dentition, pourrait paraître insuffisante. 
C’est d’ailleurs ce yu’écrivait dé,¡à A. VALENCIENNES dans son tra- 
vail sur les Poissons des îles Canaries (1). 

(( Ce poisson (Sargus fusciatzis), et le suivant (Sargzcs ceruinus) 
montrent que la distinction du genre Pzmtazzo ou Cliarax, que nous 
avons cru devoir conserver dans l’Histoire des Poissons, d’après 
les travaux de M. RISSO est mauvaise, et  que ce genre doit être 
effacé, et qu’il faut placer le Sparus acutirostris parmi les Sargus )) 

I1 ajoutait un peu plus loin (p. 30), après sa description du Sar- 
gus ceruinus : 

(( A cause de l’arrangement des molaires sur deux rangs, je ne 
puis hésiter à laisser cette esphce à c8té de la précédente (Sargus 
fasciafus) dans le genre Sargue. Mais la petitesse des dents molaires, 
la proclivité des incisives montrent aussi que ces deux espèces sont 
voisines du Sargus acutirostris, lequel n’a qu’une seule rangée de 
dents. Le nombre des rangées de dents ne devient plus qu’un 
caractère spécifique ; et c’est pour cela que je pense réformer le 
genre Charax que M. RISSO avait cru devoir établir et que nous 
avions adopté d’après lui. )) 

Nous avons conservé ici l’appellation Puntazzo pzlntazzo et 
employé le nom générique de Diplodus pour les autres espèces, 
mais il est bien évident qu’il ne s’agit là que d’une coupure arti- 
ficielle commode, géntralement suivie par les auteurs actuels. 

(P. 29). 

ESSAI- DE CLEF DICHOTOIvIIQUE 
DES ESPÈCES OUEST-AFRICAINES 

A. (genre Puntazzo). 

Il n’existe qu’une seule rangée irrégulière de très petites 
dents arrondies en srrière des incisives ; le museau est 

(1) VALENCIENNES Acliille, 1535. Ichthyologie des lles Canaries, ou Histoire naturelle 
des Poissons rapportés par hIM. WEBB et BERTHELOT et décrits par hï. A. VALENCIENNES 
Hisi. Nat. Ples Canaries, II, 2, Paris, 1535. 

- .  
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relativement pointa ; les flancs sont marqués de baiides 
transversales foncées en nombre géné~alement supé- 
rieur à 5.. ....................... Puntazzo puntazzo 

- Deux à cinq rangées plus ou moins complètes et régu- 
lières de molaires en arrière des incisives ; museau géné- 
ralement moins pointu. . . . . . . . . . . . . . .  B-genre Diplodus 

B. 5 ou 6 incisives de chaque côté de la machoire supérieure ; 
molaires réduites en nombre et  en dimensions : lèvres 
très épaisses; flancs marqués de très larges bandes 
sombres transversales (les parties foncées nettement 
plus larges que les espaces clairs) ; Dorsale à XI 

- 4 incisives seulement de chaque cbté de la mâchoire 
supérieure ; molaires bien développées disposées en au 
moins deux rangées à chaque demi-mâchoire ; lèvres 
normales ; système de coloration autre que pour -4 ; 

épines (1). ...................................... C. 

Dorsale à XI ou XII épines ( 2 ) .  ..................... D. 

C. Généralement 6 incisives de chaque cOté de la mâchoire 
supérieure; deux rangées à peu près complètes de 
petites molaires à chaque mâchoire ; hauteur du corps 
assez grande (H = 375 à 390 O/on de L. et 460 à 
488 o/oo de s1) ; moins de 60 écailles sur la ligne laté- 
rale (54 à 58) jusqu'à la hase de la caudale, plus 4 ou 5 : 
généralement 8 rangées d'écailles au-dessus de la ligne 
latérale au niveau de l'origine de la Dorsale, et 3 ran- 
gées au niveau de l'origine du pC.doncule caudal (fig. LG) ; 
l'extrémité des ventrales atteint l'anus ; 12 à 14 rayons 
mous (le dernier étant double) à la Dorsale. RencontrC., 
rarement a u s  îles du Cap-Vert. et sur les chtes du Séné- 
gal oì1 il est assez con1iiiii11.. . . . . . . . . . . . . .  D. cervinus 

- 5 incisiws seulement de chaque cAt6 de la mâchnire supé- 
rieure : ninlaires petites, la deusitine rangée étant, lirui- 
té? à une ou deus dmts postérieures : hauteur du corps 

(1) Nous avons ohserve 2 spc'ciinens provenant des iles Canaries d'un Sar A grosses 
l+yres, h fIancs Inarcples de larges bandes funcees, ayant l'ahpcct de l'rspece que nous 
appelons D. ceruinas, mnis qui n'avaient qne quatre incisives dc, chaque c6t4 de la mC 
choire sunirieure. l'oir les notes recucillies sur ces individus sous le noni de IXplodns 
sp. (p. 969). 

(2)  Nous rappelons notre note (1) : voir sous le nom de Diplorlus sp. (p. 969), les notes .~ 
releyGes sur deux Snrs cilnariens a coloration de U. rcroir~as mais ne possi'dant que 4 in- 
cisives de chaque c ô t i  de la mAchoire supckieure. 
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plus faible (H = 299 à 312 oleo de L. e t  369 oleo de s1) ; 
11 ou 12 rayons mous à la Dorsale (le dernier étant 
double) ; plus de 60 (GI à 64) + 4 o u  5 écailles le long 
de la ligne latérale ; généralement 10 rangées d’écailles 
au-dessus de la ligne latérale au niveau de l’origine de 
la dorsale e t  4 rangées au niveau de l’origine du 
pédoncule caudal (fig. 15) ; l’extrémité des, ventrales 
rabattues n’atteint pas l’anus ; observé communément 
aux îles du Cap Vert, absent au Sénégal.. . D. fasciatus 

D. Généralement 5 bandes transversales foncées étroites, 
sur les flancs (les parties foncées nettement nioins 
larges que les espaces clairs intermédiaires) ; on ob- 
serve parfois l’amorce d’autres bandes foncées au 
milieu des zones claires plus spécialement dans la ré- 
gion dorsale. Une forte tache noire en (( selle )) à la par- 
tie supérieure du pédoncule caudal. . . . . . . . . . . . . . . . .  

- I1 n’existe pas de raies ou de bandes transversales nettes 
sur les flancs ; des taches ou bandes foncées transver- 
sales peuvent &tre observées sur le pédoncule caudal, 
et dans la région nuchale. En outre il peut exister des 
lignes ou bandes étroites, longitudinales dorées ou 
foncées sur les flancs.. ........................... 

E. 

F. 

E. La deuxième épine de l’anale est de longueur pratique- 
ment égale à celle de la troisième et ne dépasse pas celle 
des rayons mous (fig. 11) ; généralement XII épines 
(rarement XI) et 13 à 15 rayons mous (le dernier i t an t  
double), à la dorsale ; 3 à 5 rangées de molaires à chaque 
mâchoire (les 3 rangées sont déjà très nettes chez des 
individus atteignant B peine 128 mln de long. totale) ; 
commun sur les c8tes du Sénégal.. . .  

- La deuxième épine de l’anale est très développée, nette- 
ment plus longue que la troisième et que les rayons 
mous (fig. 12) ; XI o u  X I I  épines et  13 à 15 rayons mous 
(le dernier étant double) à la dorsale. I1 n’existe que 
deux rangées de molaires à la mâchoire inférieure (la 
deuxième rangée est encore irrégulière chez des indi- 
vidus atteignant 160 Inm de long. totale) ; la colora- 
tion de fond est plus brillante et plus contrastée ; les 
bandes transversales sont nettement plus foncées que 
pour la sous-espèce précédente ; observé communé- 

D. sargus typicus 
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ment a u s  îles di1 Cap Vert, jamais observé au Sénégal. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D. sargusinsularum, sub. sp. nov. 

F. Dorsale ayant XII  épines et  13 rayons mous (le dernier 
étant double) dans les quatre cas observés : des lignes 
longitudinales dorées ; région nuchale irrégulièrement 
foncée; une tache noire (non annulairej de chaque 
côté du pédoncule caudal n’atteignant pas la base des 
rayons mous de la dorsale ; molaires supérieures dispo- 
sées en 2 rangées; écailles du pédoiicule caudal relati- 
T-enient grandes [on  en compte au plus quatre rangées 
au-dessous de la ligne latérale au niveau de l’extré- 
mité de la base de l’anale (fig. 14) ; les rayons mous de 
D e t  de A sont relativement plus courts et plus large- 
ment ramifiés que chez D. vrt/gar.is : les quatre spéci- 
mens observés ont été capturés aux îles du Cap Vert 
où ils avaient été confondus avec D. vulgoris. 
Nous n’en avons observé aucun spécimen de la côte 
ouest-africaine.. . . . . . . . . . . . . . . . .  

- Dorsale ayant généralement XI épines et  13 h 15 rayons 
mous (le dernier étant double). .................... 

ou XII (ca 15 94) épines et 14 ou 
15 rayons mous : de nombreuses lignes longitndinales 
dorées, particulièrement nettes au-dessus de la ligne 
latérale: une large bande foncée dans la région nu- 
chale : une large hande noirâtre sur toute la partie anté- 
rieure d u  pédoncule caudal s’avalisant juqqu’g la hase 
des 5 ou G derniers rayons innus de la dorsale : midaire.; 
disposées en deux rangée.; principales avec traces 
d’une troisikme rangée interne ; dent< inimédiate- 
ment tin arribe des incisives petites et irréguliPre- 
ment disposées : tcailles du pédoncule caiida1 relative- 
ment petites ion en c c m ~ ~ t e  six rangCrs au-dessous de 
la ligne latérale au niveau de l’extrbniité de la base de 
l’anale) (tig. 13) : les rayons nious de D e t  de h sont 
relativement plus longs et nioins ramifiCs que chez 
D. pra?jcrisis. Coniniun sur les cî)tec: d u  Sénégal. Taille 

. .  
D. prayensis, sp. nov. 

G. 

G. Dorsale i XI  (ca 85 

nio?;eime. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D. vulgaris 

- Dorsale S I  brines (dans les 25 cas nhwrvés) et 13 ou 
14 (exceptionnellement 15) raynn.; mou.; (le dernier 
t t an t  douhle) ; pas de lignes longitudinales dortes ; 
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marbrures irrégulikre3 foncées sur le dos ; habituelle- 
ment une étroite bande longitudinale sombre exacte- 
ment dans l’axe du corps ; une tache circulaire noire de 

- chaque cbté du pédoncule caudal clans sa partie 
médiane (n’atteignant. pas le niveau de la base du der- 
nier rayon niou de la dorsale) ; 3, rangées régulières de 
molaires à la mâchoire supérieure ; une molaire bien 
développee immédiatement à la base de chaque in i- 
sive. Commun sur les cbtes du Sénégal, petite taille. 
(Pas observé aux îles du Cap Vert). . . . . . . . . . . . . . . .  
........................... D. senegalensis, sp. nov. 

DISCUSSION ET REMARQUES 

I. - DENTITION. 

A) Incisives : 

L’un des caractères principaux utilisés dans la clef ci-dessus 
(nombre des dents incisives à la inhchoire inférieure), nous paraît 
ètre de première importance, malgré l’observation de quelques 
cas d’asymétrie et un certain nonibre d’anomalies symétriques. 

I1 n’est pas question-bien sûr de cas accidentels et momentanés 
de réduction du nombre de dents à la suile de la perte de l’une ou 
de plusieurs d’entre elles ou de l’apparition de dents surnumé- 
raires venues (( en remplacement de dents développées antérieu- 
rement mais dont la chute n’a pas encore eu lieu. 

C’est ainsi que nous avons pu observer les cas suivants cl’asy- 
métries : 

- au hluséum National d’Histoire fiaturelle de Paris sous le 
n o  8529, un spécimen de (( Surgris rondeletii C. V. (( provenant de 
Toulon et ayant 4 incisives d’un crité et 5 de l’autre B la mâchoire 
supérieure. 
- à Gorée : 

a )  un spécimen de Puiatnzzo puntazzo ayant à la mâchoire supé- 

b)  un spécimen de Diplollus ceruinus ayant G incisives supé- 
rieure 5 incisives à gauche et  3 seulement :J. droite. 

rieures droites et  5 gauches. 

C’est également chez D. ceruinus que nous avons observé plu- 
sieurs spécimens ne présentant, comme D. fasciutus ,  que 5 paires 
d’incisives supérieures au lieu de G habituellement : 
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a)  un exemplaire des collections du Muséum National d’Histoire 
naturelle, provenant de Méditerranée étiqueté : ( S u r g u s  fasciafus) 
C. V. 57, 1, Algérie, GUICHENOT). 

L’exemplaire parfaitement identifiable par ses autres carac- 
tères (proportions du corps en particulier), était d’ailleurs accnm- 
pagne d’un autre spécimen de même provenance ayant normale- 
ment 12 incisives à la mâchoire supérieure. 

b)  deux spécimens pêchés à Gorée (sur 20 examinés à ce point 
de vue) présentaient également. cette anomalie. Examinés du 
point de vue sexuel ces deux individus étaient l’un mâle, l’autre 
femelle. 

En  ce qui concerne les espèces d’Afrique du Sud rapportées au 
meme genre, e t  décrites sous les noms de Sargus nufalensis STEIN- 
D A C H N E R ,  et Sargics holribii STEINDACHNER, dont nous avons pu 
examiner divers spécimens au Muséum d’Histoire naturelle de 
Vienne, notons tout d’abord qu’il s’agit de deux espèces bien dis- 
tinctes l’une de l’autre, ne possédant toutes les deux que trois inci- 
sives seulement par demi-mâchoire supérieure, caractère qui les 
fait aujourd’hui inclure dans le genre Rhubdo sargus. 

B) &%olaires. 

Le dkeloppement des dents molaires paraît avoir Ggalement. 
une importance non négligeable dans la systématique des Sparidne 
à grandes incisives. 

Le genre Prsntazzo a même été séparé du genre Diplod7rs en rai- 
son de sa dentition : les molaires y sont estr8mement ritduites en 
nonthre et en dimensions (line seule rangée de dents trGs petites, 
peu nombreuses, irrégulières, peu visibles. & chaque demi-nia- 
chnire 1. 

Les espèces : D.  c~~rc&27rs e t  surtout D. fascitxtus maintenues dans 
le genre Diplorhis, assurent le passage entre les types de niachoires 
inférieures massives de U. scirgits et de mâchoires infbrieures très 
6troites de P.  pirtitazzo (voir p. RS4 et 9387. fig. L‘i e t  23) .  

Le nombre des rangées i sourent irrégulii3res) et la demit6 des 
petites (( niolaires )I granuleuses situées en arrière de la base des 
incisives, peilt varier pour line mBme espèce suivant la taille (et 
par conséquent I‘hge) des individus ohservts, et, chez des inihridus 

inoins les caractkres principaux apparaissent assez vite. et la com- 
paraison de spGcimrns de taille Cquivalente doit permettre d’aider 
largenimt, & la diffGrenciation spécifique. 

de nicnie taille il esiste line certaine marge de variatinn. Néan- ? 

I 
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II. - SYSTÉMATIQUE. 
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lo Diplodus annularis (LINNB, 1758). 

L’espèce D. aiindaris de Méditerranée n’a jusqu’ici été obser- 
vée par nous ni sur les côtes du Sénégal, ni dans l’archipel du Cap. 
Vert. Ses caractéristiques sont : mâchoire supérieure avec 4 inci- 
sives de chaque côté et molaires bisériées ; Dorsale à XI épines et 
12 rayons mous seulement (le dernier étant double) ; pas de lignes 
longitudinales ni transversales sur les flancs ; pédoncule caudal 
présentant une tache noirâtre annulaire en arrière de la base du 
dernier rayon de D. 

20 Diplodus trifasciatus (RAFINESQUE, 1810). 
Diplodus fasciatus (VALENCIENNES, 1830) i r ¿  c. V. 
Diplodus cervinus (LOWE, 1833). 

Nous ne partageons pas l’avis de certains auteurs modernes qui 
considèrent les trois binonies ci-dessus comme synonymes et ne 
reconnaissent sous le nom de D. trifasciatus qu’une seule espèce 
de Sar &. larges bandes, fréquentant la Méditerranée et  les côtes 
de la partie orientale de l’Atlantique Nord. 

Nous considérons qu’il en existe au moins deux espèces dis- 
tinctes. N’ayant pas eu la possibilité d’examiner le type de 
RAFINESQUE et dans l’impossibilité où nous nous sonimes trouvés 
de le rattacher à l’une ou l’autre des esp6ces décrites ultérieu- 
renient et dont les caractères ont été bien précisés par LOWE en 
1833 et par VALENCIENNES en 1830 (i72 C. V.) et en 1835 (Poissons 
des Canaries), nous les dénoinmons sous les noms de D .  fasciatus 
(VAL., 1830) in C. V., VI, p. 59, et D. ceroinus (LOWE, 1833). 
Madeira. Trans. Zool. Soc. London., II., p. 177. 

si les caractères de l’espèce de RAFINESQUE pouvaient &tre pré- 
cisés, le nom spécifique trifasciatus 18.10 serait prioritaire mais &. 
laquelle des deux autres descriptions se rapporterait-il ? 

Les deux espèces devraient elles &tre indiquées de la facon sui- 
vante : 

a)  première espèce : D. trifasciatzis (RAF., 1810) = D. fa.sciatus 
(VAL., 1830) in C. V. ; 

deuxième espèce : D. ceruinus (LOWE), 1833 

ou bien : 
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b) première espèce : D .  trifasciatus (RAF.,  1810) = D .  ceroinus 
(LOWE) 3833 ; 

deuxième espèce : D. fasrintus (VAL.) 1830, iii C. V. ? 

C'est 18 un probltme que IIOUS ne sommes pas en mesure de 
résoudre pour l'instzmt. 

3 O  Diplodus sargus [LI"É, 1'758) (Spcrrus). 
Diplodus rondeletii (VALENCIENNES, L830) i r z  c .  v. ,Snrgrts). 
Diplodus vetula (J'ALENCIENNES, 18301 111 C. v. ( Surgus). 

Diplodrns snrgus ( L I N N ~ ) ,  1758 = (Sparus sargus), est-il bien 
le même poisson que le Diplodits (Scirpts) rondeletii de VALEN- 
C I E N N E S ,  1830 (in C. V., V I .  p. 14). et que son Diplod7~s (Surgus) 
vetula (loc. cit . ,  p. 48) ? 

I1 semble bien que les descriptions originales de spbciniens prn- 
venant tous de Méditerranée autorisent la mise en synonymie de 
ces divers binomes. Cependant, il est probable que la totalit6 des 
spécimens rapportés par la suite d'autres régions sous ces appel- 
lations n'appartiennent pas toutes à la mbme espèce ou sous- 
espèce. 

Nous avons esainint de nombreux spécimens des r5tes du Sén6- 
gal et des île.; du Cap Vert ainsi qu'lin abondant matériel des col- 
lections du hIriséum National d'Histoire Naturelle de Paris 
parmi lequel le type de Snrgr~s vctiila VALENCIENNES. Noils 
n'avons malheureusement, pas trouvé celui de S. rondeletii. 

Quni qu'il en soit. il semble bien, nialgré une forte ressenihlanrc 
est6rieure, que la dentition (molaires (Xe la rnàchoire infirieiire en 
partirulier. permette d e  distinguer deux typeq que nous considk- 
rerons cnmnie ries sous-espGces : 

rir Le premier que  nous proposons de déhigner m u h  le nom de 
DiplorJiis scirgris typicus, k nirichoire inférieure ayant 3 k 4 e t  
r&me parfoih jusqu'k 5 rang6t.h de molaires supérieure.; de chaque 
n j t G  e t  3 à 4 ranghes infbîieures et dont  le LiiplorJzr.7 r o m l ~ l e t  i { VAL., 
1830, ne serait autre qu'lm synonyme. 

Le type de S. w t ( t 1 o  (110 RI. N. H. N. Parib S5-$4),  de longueur 
standard : 280 inm. presque entihement décolort, posGde 3 ran- 
gers rtguliPre4 de grosses molaires et, une rangée irrhgulibe de 
petites k la mâchoire supOrieure ; il eri a 3 1.ang6es de grosses à la 
nilchnire inférieure). C'est le type de dentition qui correspond à 
l'e.;p$ce c*onimune dr Dakar. 
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Nous devons ajouter la remarque suivante : 

953 

Sous avons observé à Gorée, un spécimen adulte, femelle en 
période de ponte, correspondant parfaitement aux points de vue 
coloration et dentition au type de Snrgus oetzrla, mais présentant 
quelques différences dans les proportions apparentes à première 
vue : notamment la longueur de la tête paraissait sensiblement 
plus courte que dans la généralité des cas. L’observation de ce seul 
individu ne permet pas pour l’instant de tirer de conclusions. 

b )  Le deuxième que nous proposons de désigner sous le nom de 
Diplodiis sargus insularuin parce que ce type paraît plus réguliè- 
rement provenir des ìles du Cap-Vert et  kgalenient des Canaries. 
I1 se distingue parce qu’il n’a jamais plus de 3 rangées de molaires 
par demi-mhchoire supérieure et  jamais plus de 2 rangées h la 
intichoire inférieure. 

Ce type n’a pas été remarqué sur les cates du Sénégal. Par  
contre, tous les spécimens examinés des îles du Cap-Vert y corres- 
pondent parfaitement. Chez les plus petits, de taille relativement 
faible il est vrai (L = 150 à 160 inni), la deuxième rangée de 
molaires inférieures était m&me rarement complète. 

En outre, les spkcimens des îles du Cap-Vert, comme ceux des 
Canaries semblent btre régulièrement colorés d’une manière beau- 
coup plus contrastée que les spécimens de l’autre type. 

Enfin, mais nous n’avons malheureusement pas vérifié ce détail 
sur les exemplaires que nous avons examinés au Muséum à Paris, 
nous avons constaté que tous nos spécimens des îles du Cap-Vert 
avaient la deuxième épine de l’anale beaucoup plus développée 
que les spécimens des chtes du Sénégal classés dans la premiPre 
sous-espèce : D .  sargzrs fypicus. (Comparer les figures 11 e t  12) .  I1 
aurait été en particulier intéressant de vérifier ce caractère sur un  
très grand spécimen des collections du Muséum de Paris étiqueté 
(( Sargrrs roiideletii C. tT., VI p. 14, lac Biserte, M A R I ~ H A U X  n, 
que nous n’avons pu rapporter à aucune de ces deux sous-espèces : 

Ce spécimen de sl : 342 mm; D. X1-14 ; A. 111-12 possède quatre 
incisives par demi-micboire, et  des mol-ires disposées seulement 
en 3 rangées supérieures et 2 inférieures (celles de la rangée interne 
étant nettement plus grosses). 

Ce type de dentition ne corresporid‘pas h celle de D .  sargiis typi- 
eus, mais bien à celle de la sous-espèce D. sargus insulririm ainsi 
qu’à celle de notre Diplodus sp. des Canaries. 

Mais la coloration est différente. 
Le spécimen de M A R ~ C H A U X  qui paraissait présenter des bandes 

I 

I .  
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verticales dans le liquide conservateur n’en avait plus aucune 
apparente après sa sortie du bocal, mais avait par contre des 
bandes longitudinales bien visibles. 

D .  sp. des Canaries de son caté présente le type de coloration 
du groupe D. cewinus-fasciatlts. 

I 

Comparaison de la dentition de Diplodus sargus typicus 
et de Diplodus sargus insularum. 

Tous les spécimens de D .  sargus insularrrm que nous avons pu 
examiner en détail étaient de taille sensiblement inférieure à celle 
des spécimens adultes de D.  srrrgrcs typicus habituellement observés 
à Gorée. 

Entre ces deux types de taille différente, la différence de denti- 
tion est considérable (comparer les fig. 23 et  24) ,  mais le dévelop- 
pement des dents pouvant varier avec l’âge, nous avons voulu 
comparer à celle de nos spécimens de D. s. insularum, la dentition 
de spécimens de S. s. typicus de taille semblable ou inférieure, et  
nous avons pu constater qu’à la mâchoire inférieure en particulier, 
la différence est très apparente à tous âges. 

Tous les spécimens de D .  s.insirlarum examinés de L. comprise 
entre 132 et  180 mm, avaient seulement deux rangées plus ou 
moins régulières de molaires à la mâchoire inférieure. 

Par contre, si chez les grands D. s. fypicus on compte générale- 
ment 4 et, parfois même 5 rangées de molaires inférieures, il y en a 
toujours au moins 3. parfois deja 4. chez les spécimens de taille 
coniparahle à celles de nos D. s. insrtlnrrrrn. 

D.  s .  t$ypirus : spécimen de L = 120 à 140 n u n ,  molaires infé- 
rieures en 3 rangbps nettes celles de, la rangée m6diane étant les 
phis grosses. 
D. s. f y p i c w s  : sphcimen de L = 160 à 190 rnm, molaires infé- 

rieures en 3 et parfois déjà k 4 rangks. 

40 Diplodus vulgaris !(;E( ) F .  S A I N T - H I  LAIR E) .  

= Snrgtcu ~wlpnrin GEOF. SAINT-HILAIRE, Desc. l?:g>-ptr, Pnissons, pl. XYIII, 

= Surgus solviarri VAL., 1830, in C. V., VI, p. 28. 
fig. 2. 

Les spbcimens examinés proviennent tous des ctites du Sénégal. 
Nous avions noté sa présence a u s  ìles du Cap Vert, en raisou de 
l’aspect. esthrieur des individus ohservés. mais un examen détaillé 
des bchantillons conservés a mis eri evidence le fait qu’aucun 
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d’entre eux n’appartenait en réalité à l’espèce de GEOFFROY 
SAINT-HILAIRE. 

La clef dichotomique permet de diff érencier aisément le D. vu.lgaris 
par ses caractères de coloration, la constitution de ses nageoires 
Dorsale et Anale, et le nombre de rangées d’écailles au-dessus de 
la ligne latérale. (Comparer notamment les figures 13 et 14.) 

I F  

5 O  D. prayensis, sp. nov. 

Le dom spécifique rappelle l’origine (Praia, île de São Thiago) 
des quatre individus que nous avons esaminés. Ils ont en général 
une épine en plus et 1 ou 2 rayons mous en moins à la dorsale que 
D. vulgaris ; la tache noire du pédoncule caudal n’est pas annu- 
laire et  n’atteint pas la base de la dorsale molle ; la hauteur du 
corps est un peu moindre que chez D. vulgaris ; en outre un carac- 
tère différentiel particulier est fourni par la constitution des 
rayons mous des nageoires verticales ; ils sont plus courts, à base 
plus large, et  plus abondamment ramifiée chez D. prayensis des 
îles du Cap-Vert que chez D. vulgaris. 

I1 serait bon de vérifier (ce que nous n’avons pu faire jusqu’ici), 
si les spécimens des îles Canaries, cités sous le noni de Sargus 
vulgaris par divers auteurs et sous celui de Sargus salvinni par 
? ~ L E N C I E N N E S  correspondent tous à une seule espèce et  dans ce 
cas si c’est bien l’espèce de GEOFFROY SAINT-HILAIRE ou notre 
D. prayensis des îles du Cap-Vert. 

60 Diplodus argenteus (Valenciennes) (in c. v., 1830), VI, p.  60. 
Diplodus ascensionis (VALENCIENNES) ( i r z  c. v . ,  1830), VI, p. 61. 
Diplodus capensis (A. SMITH, 1849). 
Diplodus helenae (SAUVAGE, 1878). 

Après les recherches que nous avons été amené à faire sur ces 
diverses espèces et quelques autires lors de notre étude des Poissons 
récoltés par M. E. MARCHAL à Sainte-Hélène et  à l’Ascension 2 
bord de la Reine-Pokou, nous avons tiré des conclusions encore 
provisoires, auxquelles nous reiivoyons le lecteur (1)’ niais que nous 
pouvons néanmoins résumer ainsi : 

1 0  Sargus holubi STEIND.  et Sargus imtalensis STEIND., ayant 
seulement 3 paires d’incisives supérieures, sont classés dans le 
- ~~ 

(1j 1963. CADENAT, J. et MARCHAL, E., Note d’Ichtyologie ouest-africaine. XL. 
RGsultats des Campagnes occknnographiques de la Reine-Pokou aus fles de Sainte- 
Hélene et Ascension. Poissons. Bull. IFAN, XXV, A 4. 
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genre Rhabdosnrgus et sont différents de S.  capensis qui est un 
vrai Diplodris. 

2 O  D.  capensis (A. SmrH), dont le type n’a pu être examiné 
paraît différent. des espèces de Sainte-Hélène et de l’Ascension. 

3 O  D. ascensionis YAL. de l’île de l‘hscensinn est différent de 
l’espèce ramenée de Sainte-Hélène. 

4 O  Tous les spécimens examinés de Sainte-HClène sont, iden- 
tiques à celui que nous pensons Ptre le type de D. helenite (Sau- 

5 O  Ces spécimens sont assez voisins dc D.  argenteris \‘AL. du 
Brésil, niais étant donnGes d’une part certaines différences de détail, 
et  d’autre part l’éloignement des lieux d’origine, nous avons pré- 
féré séparw les deux formes et désigner les spbcimens de Sainte- 
Hélène sous le nom de Diplodrts helenne (SAUVAGE\. 

VA GE) . 

DE SC R IP T IO N S SOMMA I RES 

Geni-e PUNTAZZO. 

Pitntazzo B L E E K E R ,  1876, Arrh. Neerl. Sri .  ,Vat., SI, p. 2 8 i .  
type : Prriitazzr) cirrnitlaris RLFERER = S p n r i u  prcntnzzo CETTI. 

Caractérisé par un museau pointu prnjett! en avant, à incisives 
longues. insérécs très ohliqurment et suivies d’une RClllC ranghe 
irrégulihe dc> très petites dents h estrémit6 arrondie (fig. 17). 

Puntazzo puntazzo (F. GETTI,  1íîYJ. 

= Spcrrtrs prrrrtrrzzo F. CLTTI, 1777. Aiiifibi e pesci di  Smdegna. 
= Spcrrtry nrirtirostriq Um..iRr)rHE, 1809. 
= C’hnrcrs crrrrtirostriv ’\-AL., 1530 l i r i  C. V., VI, p. Î B ,  pl. I i i j .  

I-1abituelleriient cbitée par les autrurs SOUL: l eb  n n m s  de & r p s  
J ? l ( l l f t l Z Z O  ou de Ch(irrr.r p i n t i i z z o  [fig. 1 et 17). 

C n r p  assez c*nrnprimC: assez haut. k m l ~ s e i m  pointu : I-I. contenue 
de 2,25 à 3,4 fois dans la longueur standard ct 2.C; à 2.9 fois dails 
la lnngueur totale : tPte rt>lativenient snurte. c-ontenue de  3.4 ;i 
3.7 fnis dans s1. environ 4.2 à 4.5 fnis daris L. et de 1.4 à 1,fj fois 
clan\ H. 

La hauteur du pédoncille caudal environ 4 fnis dans la hautcnr 
d u  snrps. 

t 
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Diamètre de l’œil contenu de 1,5 à presque 2 fois dans le museau 
et 4 fois 1 / 3  à 4 fois 3 / 4  dans la longueur de la tbte. 

D. généralement XI-13  (14 dans 2 cas sur 15) ; A. généralement 
111-12 (11 dans 2 cas, 13 dans 1) .  (Le dernier rayon mou de D et 
de A étant double.) 

Ligne latérale environ 62 à 66 + 4 ou 5 jusqu’à la base des 
rayons de la caudale ; 7 h 9 (généralement S) rangées d‘écailles 
au-dessus de la ligne latérale au niveau de l’origine de la Dorsale. 

On compte 6 + 9 branchiospines courtes e t  pointues sur le bord 
du premier arc branchial. 

Les nageoires Dorsale et Anale peuvent se rabattre dans une 
sorte de gouttière tcailleuse nettement plus développée à la base 
des parties molles de ces nageoires. 

La quatrième épine de la dorsale (la plus longue) mesure à peu 
près le double de la dernière qui est h peine un peu plus courte que 
les premiers rayons mous. 

Le nombre, les dimensions et la disposition des dents sont carac- 
teristiques (fig. 17). On compte généralement 4 incisives de chaque 
côté à chaque mâchoire. Nous avons cependant observé un cas où 
la mhchoire supérieure porte 4 incisives du côté gauche et  5 du 
côté droit. 

En  arrière de ces incisives les quelques très petites dents à extré- 
mité arrondie disposées généralement en une seule rangée irré- 
gulière, correspondent aux niolaires plus ou moins développées et 
nonibreuses des espèces du genre Diplotlus. 

La coloration, rappelant celle cle Diplodus sizrgrss typicus, est 
d’un gris à reflets argentés devenant brunâtre à la partie supérieure 
et  blanchâtre dans la région ventrale, 6 à S bandes transversales 
sombres sur les flancs et une grande tache en (( selle )) à la partie 
antérieure du pédoncule caudal ; une tache très foncée à l’axe des 
pectorales ; ventrales, anale et partie postérieure de la caudale 
plus ou moins sombres. 

La taille des spécimens habituellement capturés varie de 35 à 
45 cm de longueur totale : 2 40 cin le poids varie de 700 à 900 g ;  
les spécimens observés dépassent le poids d’un kilog mesuraient 
de 43 à 45 cm. Le plus lourd : un inhle de 43 cm pour 1 130 g. 

A Gorée, la période de maturité sexuelle paraît se situer de 
novembre à janvier avec un maximum en décembre (les ovaires 
d’une femelle de 950 g capturée B Gorée en décembre pesaient 
83 g soit 8,73 7; du poids total). 

L’alimentation est variée mais la nourriture parait ètre en génk- 
ral prélevée sur les rochers, soit fixée : Balanes, Bryozoaires, 
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Hydroides, Algues ; soit libre : petits Crust,acés (Crabes, Isopodes), 
petits Mollusques (Nassa, Clavatzila, etc.). 

L'espèce bien connue de la Méditerranée et des côtes du Maroc 
atlantique paraît atteindre sa limite sud sur les chtes du Sénégal. 

Noms vernaculaires au Sénégal : Siga (Lébou), Ngaté ?agiidé 
gémiñ (Dakar-Gorée), en français : Sar à museau pointu ou Sur 
musaraigne. 

Diplodus fasciatus (VAL., 1830). 

= Sargus fasciatus VALENCII"ES : 1830 (in C. V., VI, p. 59) e t  1835 : Hist. 

= Diplodins frifasciatus H. W. FOWLER, 1936, p. 837 (pars) .  

I 

N a t .  Canaries, Poissons, p. 39. 

(Fig. 3, 15 e t  18.) 
Caractéristiques d'après 7 exemplaires des îles du Cap Vert : 
Corps relativement moins haut que chez les autres espèces de 

Sars. 
H. coniprise de 3,2 à 3,5 fois dans la longueur totale et de 2,45 

à 2,65 dans la longueur standard (H = 288 à 312 Oleo de L, et  369 
à 408 oleo de sl. 

La tête : (T), est plus courte que la hauteur du corps ; sa lon- 
gueur est comprise de 3,9 à 4,4  fois dans la longueur totale, 3 à 
3,3 fois dans sl et 1,2 à 1.3 dans H. 

de 13). 

8 

T = 225 à 255 de L, 300 à 330 oleo de sl, 780 à 830 oleo 

La hauteur du pédoncule caudal : (h) est comprise de 3,1 à 3,5 

Le museau est plus long que le diamètre de I'ceil qui y est com- 

D : XI-12 (6 fois) ou 11 (1 fois) (le dernier mou btant double). 
A : 111-10 (5 fois) 011 11 (2 fois) (le dernier mou etant double). 
II : 61 à 63 plus !i ou 5. 
9 ou 10 rangées d'kcailles au-dessus de 11 au niveau de l'origine 

't rangées au-dessus de 11 au niveau de l'origine du pi.donc*iile 

Branc*hiospiiie.: au preinier arc : 8 ou O sap6rieures. 10 oil 11 

Incisives sui,(trieures : 5-5 : infbrieures : 4-4 .  

dans ).I (h = 285 à 320 oleo de H I .  

pris erivirori 1 fois et demie. 

de D. 

caudal. 

inférieures plus un riidirneiit. 

Molaires supérieures : une rangC.th principale avec une ou deus 7 
dents latérales postfricnrer~ient. 

drrits 1111 arriPre de la hase des incisives. 
hlolaires inférieures : deus raiigks irrégulières petites. pas de 
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Coloration très foncée à larges bandes brun noirâtre beaucoup 
plus larges que les espaces clairs intermédiaires. 

Le plus grand spkcimen en collection mesure 315 mm de lon- 
gueur totale; nous en avons vu sur les marchés des îles du Cap- 
Vert de sensiblement plus grands. 

Connu au moins des Canaries e t  de l’archipel du Cap-Vert. 
Nonis vernaculaires : Sarg0 breado (Canaries d’après VALEN- 

CIENNES) ; Sargo preto (Sar noir) dans toutes les îles du Cap-Vert 
ou nous l’avons observé. 

Diplodus cervinus (LOWE, 1533). 

= Charax cerviniis LOWE, 1833, Fishes of Madeira, Trans. Zoo?. Soc. London, 

= Sargzis cervinus VALENCIENNES, 1835 (Hist. Nat. Canaries, Poissons, p. 29). 
= Diplodrcs trifascintrls H. W. FOWLER, 1936, p. 837 (pars). 

11, p. 177. 

(Fig. 2, 16 e t  19.) 
Corps plus haut e t  moins allongé que l’espèce précédente. 
Principales caractéristiques relevées sur 20 spécimens des envi- 

H. comprise de 2,53 à 2,83 dans L (354 à 356 “Ioo de L et envi- 

Tête (T) comprise de 3,s à 4,5 fois dans L (220 à 285 O/oo de L). 
Tete (T) coinprise de 3,s à 3,5 fois dans sl (310 à 350 O/oo de sl). 
Tête (T) comprise de 1,4 à 1,6 fois dans H (630 à 690 o/oo de H). 
Le pédoncule caudal de 3,6 à 4,s fois dans H (210 à 280 o/oo de H). 
Le diamètre de l’œil est conipris environ 1 fois et demie dans la 

D. XI (SO yo) ou X I I  (20 %) épines e t  12 (70 %), 13, ou 14 

A. 111-11 ou 12 (le dernier inou étant double). 
&ailles : 11 : 56 à 59 plus 4 ou 5 ; gFnéraIeinent 8,  ou 9, rangées 

au-dessus de la 11 au niveau de l’origine de D, e t  3 rangées au 
niveau de l’origine du pédoncule caudal. 

Branchiospines sur le bord inférieur du premier arc : 9 ou 10. 
Dentition : Incisives supéripures (sur 20 observations) au 

nombre généralement de 6 de chaque côté (G/G (65 yo, 6/5 (20 %), 
515 (15 yo), 4 de chaque côté à la mâchoire inférieure. 

Molaires : petites, en 2 rangées irrégulières à la mâchoire supé- 
rieure 2 ou 3 rangées égalenient irrégulières à la mâchoire infé- 
rieure ; il n’y a pas de petites dents grandeuses dans le large espace 
nu en arrière de la base des incisives. 

rons de Dakar et 2 des îles du Cap-Vert. 

ron 2 fois dans sl (460 à 510 oleo de sl.). 

longueur du museau. 

rayons mous (le dernier étant double).. 

B u l l e t i n  de l’Ifaii, t. SYVI, serie A .  62 
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La coloration est du même type que chez D. fasciatus : larges 
bandes sombres (brunâtres) beaucoup plus larges que les espaces 
intermédiaires sur les flancs. 

L'espèce peut atteindre facilement le poids de 1 kg pour une 
longueur totale d'environ 36 à 38 cm. Le plus grand spécimen 
observé à Gorée mesurait 455 nim de long. totale pour un poids de  
1,550 kg. Se nourrit surtout de petits crustacés tels que Amphi- 
podes. Crabes, Galatheidae et  autres Anomoures. 

Observée en période de reproduction au Sénégal, dans la région 
de Gorée, de janvier à avril (principalement j anv ie r  Lr rnars). 

Connue de Méditerranée e t  des côtes Atlantiques d'Afrique jus- 
qu'au Sénégal; existe à Madère, aux Canaries, et  aux îles du Cap- 
Vert. 
Noms vernaculaires : au Sénégal : N g a t é  yPr i i iö :  aux îles du 

Cap-Vert : Snrgo preto ; aux Canaries : Sargo molinero ; en fran- 
çais au Sénégal : Sar noir ou Sar l i p p u .  

Diplodus sargus (LI"É, 1758) suhsp. typicus 

= Spnrus sargus LI", l Ï 5 8 .  
= S o r g m  rorideletii VALENCIENNE\, 1830 (in C. V., 171, p. 14). 
= Snrgzis vetula VALEXCIENNES, 18.30 (in C. V., VI, p. 48) .  

(Fig. 4, Il e t  23.) 
C'est l'espèce la plus commune des chtes du Sbnégal. Sa hauteur 

est comprise de 2 fois 1/2 k 2 fois 3 / 4  dans la lnngueur totale (365 
h 400 O/"" de Li. e t  un peu moins de 2 fois dans sl (535 k 500 o/oo 
de SII. 

La longueur de la tete est comprise de 4 fois à 4 fois 113 dans la 
longueur totale (23n à 250 "loo de Li.de 3 fois 1 / 4  à 2 fnis I /3 dans 
sl (300 à 310 o/,,,, de s l ~  ; et environ 1 fois 2/3 dans  IR hauteur maxi- 
inilni du corps (590 i 615 "/"" de H). 

Le pkilnncule caudal a sa Inaiiteur contenue plus de quatre 
fois dans la hauteur. 

Les dimensions relatives de l'ni1 varient, avec l'fige : le diamètre 
est prnportinnnelleiiient, plus grand chez les jeunes individus jcon- 
tenu environ 3 fois dans la longueur de Ia tPte1 que chez les adultes 
(3  3 / 4  à 4 fois dans TI. 

Formules radiaires (ohservat ions portant sur 40 individiis : le 
dernier rayon iiiou étant dnulde) . 

Épines de la Dorsale : XI idails 4 cas) XII  (dans les 36 autres). 
Rayons ninus de D. : 13 (8 cas) ; 14 (22 cas) o u  15 110 cas). 
l?pines de A. : II1 (40 cas). 
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Rayons mous de A. : 12 (2 cas), 13 (30 cas), ou 14 (8 cas). 
Ecailles : ligne latérale 60 à 65 + 4 5 7 ; 8 ou 9 rangées au-dessus 

de la ligne latérale au niveau de l’origine de la dorsale et quatre 
au niveau de l’origine du pédoncule caudal. 

Branchiospines sur le bord du premier arc : 5 à 7 à la partie supé- 
rieure, 1 à l’angle et 9 ou 10 à la partie inférieure. 

Dentition : les incisives sont toujours au nombre de quatre à 
chaque mâchoire ; les molaires sont très nombreuses et bien déve- 
loppées ; elles occupent tout le plancher et le plafond buccal ; elles 
sont d;?,jà disposées en 3 rangbes aussi bien k la mâchoire infé- 
rieure qu’à la supérieure chez des individus mesurant à peine 12 cm 
de longueur totale; chez les grands spécimens adultes on  en 
compte généralenient 4 rangées et parfois mgme 5 régulières (très 
rarement) chez certains spécimens. 

La coloration est d’un gris sonibre noirâtre ou brunâtre sur le 
dos ; flancs gris argenté passant au blanc sur le ventre ; des bandes 
verticales foncées gbnéralement au nombre de 5 (plus étroites que 
les espaces clairs intermédiaires au milieu desquels se remarquent 
parfois des traces de bandes légèrement grisées) ; une tache arron- 
die noire de chaque côté de la partie antérieure du pédoncule caudal, 
n’intéressant pas la base des nageoires, partie supérieure de l’œil, 
base supérieure des pectorales, bord de l’opercule, rayons anté- 
rieurs des ventrales et  bord postérieur de la caudale noirâtres. 

L’espèce peut atteindre 40 cm de longueur totale et  peser plus 
de 1250  g. La taille habituelle des individus adultes se situe 
entre 27 et 33 cm de longueur totale (entre 400 e t  800 g). 

Pour L comprise entre 125 et  150 mm le poids varie de 30 à 60 g. 
Pour L comprise entre 150 et  200 mni le poids varie de 55 à 170 g. 
Pour L comprise entre 200 et  250 mm le poids varie de 150 à 

Pour L comprise entre 250 et 300 mm le puids varie de 300 

Pour L comprise entre 300 e t  350 mm le poids varie de 500 à 

Pour L comprise entre 350 et 400 mm le poids varie de SOO à 
1250 g. 

La période de reproduction au Sénégal s’étend sur 3 ou 4 mois, 
e t  se situe entre novembre et  mars avec maximum en décembre- 
janvier. 

Pendant toute la période de reproduction et bien que l’espèce 
soit fréquemment prise à l’haineqon b e  tté de Poisson (Sardinella) 
OU de Céphalopodes (Sepia) la base de l’alimentation paraît &tre 

360 g. 

600 g. 

900 g. 
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la faune fixée à base surtout de Serpules et, de Balanes, auxquels 
viennent s’ajouter, Algues et  Bryozoaires et toute l’épifaune des 
rochers ; ‘petits Mollusques, Amphipodes, Isopodes, etc. 

L’espèce est connue de la Méditerranée et des côtes atlantiques 
africaines. Elle ne paraît pas dépasser au Sud les chtes du Sénégal 
du  moins dans sa forme typique. 

Noms vernaculaires : Sar en français ; Ngaté ou Ngaté bzL gur 
(Sar mâle) en lébou e t  Siga en wolof. 

Diplodus sargus insularum, suhsp. nov. 

= Diplodus (Surgus) sargus auctor (pars) - (les specimens ainsi dbsignés et  
provenant des îles du Cap-Vert notainnient, e t  probablement d’autres 
groupes d’îlesl. 

(Fig. 5 ,  12 e t  24.) 
Mêmes proportions apparentes que D. sargrrs typicus mais cou- 

leurs plus violemment contrastées : 
Observations portant sur 6 spécimens de L comprise entre 132 

e t  180 inm. 
Hauteur (H) comprise environ 3 fois dans L : (330 à 345 oleo 

de L) et  2.1 à 2.25 fois dans sl : (440 à 465 o/oo de L\. 
La tete (T) est courte, h a  longueur est contenue entre 4 fois 1/2 

et, 5 fois dans L (204 à 215 O /  de L), environ 3 fois et demie dans 
s1 (280 à 285 oleo de sl) et  une fois et  demie nu un peu plus dans H 
(605 à 630 oleo de IN. 

La hauteur du pédoncule caudal est comprise plus nu moins 
4 fois dans H (235 à 260 <)loo de Hi. 

Le diamktre de l’mil est relativement grand ( k  peu prts égal k 
la distance préorhitaire. et lhgèrernent inférieur k la longueur ilil 
niuseau). 

D. SII-14 : A. I I I ,  13 dans tous lee cas (le dernier rayon m o u  
étant double 1 .  

Écailles sur 11 : 58 A (il pllis 3 ou 4 ; 8 ou 9 rangbes au-dessus de 
11 au niveau de l’origine de la Dorsale e t  3 rangées au niveau de 
l’origine du pédoncule caudal. 

Branrhiospines au bord du premier arc : 7 supérieures, 1 à 
l’angle et 8 ou 9 inférieures. 

La deuxième épine de l’anale est t r k  nettement plus longue que 
la troisième et que les rayons nious [fig. 12). 

Dentition : (fig. 24) : incisives au nombre de quatre iì chaque 
demi-mâchoire : molaires en 2 ou 3 rangées à la mâchoire sup& 
rieure, en 2 rangées seulement & la nirichoire infCrieure ; dents 

O? 
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granuleuses peu nombreuses en arrière de la base des incisives, 
laissant de larges plages nues. 

Coloration : argenté brillant légèrement plus foncé dans la 
région dorsale ; 5 bandes transversales très étroites, noires, très 
apparentes sur les flancs ; pas de bandes longitudinales appa- 
rentes; une tache noire arrondie de chaque côté ou le milieu du 
pédoncule caudal vers son origine. 

Plus grand spécimen examiné, non pesé : 180 min de longueur 
t o t  ale. 

Connu aux abords de toutes les ìles du Cap Vert ; existe proba- 
blement aux Canaries ; nous ne l’avons jamais observé au Sénégal. 

Nom vernaculaire, aux îles du Cap-Vert : Sargo branco. 

Diplodus helenae (SAUVAGE 1878). 

= Surgus helenue SAUVAGE, 1878, Descrip. qqs. poissons sp. nov. coll. hius. 

= Diplodus heleriue CADENAT et MARCHAL, 1963. i( Poissons Campagnes Reine- 
Hist. Nat., Bull. Soc. Philom. Paris (7),  série 3, p. 205. 

Pokou n. Bull. IFAN, XXV, A, 4 ,  octobre 1963, fig. 30. 

(Fig. 40.) 
Nous avons donné les caractéristiques de cette espèce dans notre 

travail fait en collaboration avec M. E. h l n R c l r A L  sur les Pois- 
sons récoltés ?ì Sainte-Hélène et l’ìle de l’Ascension par le bateau 
de recherches de la Côte d‘Ivoire Reine Pokou. 

Nous ne la citons e t  ne la représentons de nouveau ici que pour 
faciliter la comparaison avec les espèces du Sénégal et  des îles du 
Cap Vert : 

Caractérisée par sa coloration tr&s foncée. 
Principales caractéristiques numériques (sur 5 individus). 
D : XII-14 ou 15 (le dernier étant double). 
A : III -14 (le dernier étant double). 
Écailles le long de la ligne latérale : 69 à 71. 
Rangées d’écailles au-dessus de 11, au niveau de l’origine de D : 9. 
Branchiospines au bord inférieur du premier arc : 11. 
Incisives & la mâchoire supérieure : 4-4- 
Incisives ?ì la niâchoire inférieure : 4-4. 
Molaires à la mâchoire supérieure : 2 (une fois) ou 3 (4 fois) ran- 

Molaires & la mâchoire inférieure : 2 rangées de chaque côté. 
Plus grand spécimen examiné : L = 310 mni. 
Répartition géographique paraissant limitée aux abords de 

gées de chaque côté. 

l’ìle de Sainte-Hélène. 
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Diplodus vulgaris (GEOFFROY SAINT HILAIRE, 1859). 

= Snrgrrs vulguris GEOFFROY SITNT-HILAIRE, 1859, Poissons, in Description 

= Sargns salviani VLLENCIENNE~,  1830 (in C. V., VI, p. 25). 
de I’Égypte. 

(Fig. 9, 13 et  21.) 
Espèce commune caractérisée par sa coloration à lignes longi- 

Proportions d’un individu typique : de L = 180 mm. 
Hauteur contenue 2,76 fois dans L (362 Oleo de L), et  2,07 fois 

dans sl (482 oleo de sl). 
La longueur de la tête est contenue 4.39 fois dans L (227 o/oo 

de L). 3,29 fois dans SI (303 o/o3 de sl), e t  1,58 fois dans la plus 
grande hauteur (630 oleo de 14). 

Le diamètre de l ’ d  est, contenu un peu moins de 3 fois (2,92) 
dans la longueur de la tête. 

La hauteur du pédoncule caudal est cornprise un  peu plus de 
4 fois (4.16) dans la plus grande hauteur. 

Dorsale à XI ou XII (3 cas sur 10) épines et 14 ou 15 rayons 
mous. 

Anale à III  Cpines et 13 (1 cas sur 10) 011 14 rayons mous. 
Écailles : ligne latérale 5% à 57 plus 4 ou 5 : 6 rang6ns d’&cailles 

au-dessus de la ligne latérale au niveau de l’origine de la dorsale, 
et quatre au niveau de l’origine du pédoncule caudal. 

Branchiospines au bord du premier arc : S ou 9 au Iiord supé- 
rieur, 1 B l’angle et 9 à LO au hord inférieur. 

Dentition : les incisives snnt au nombre de quatre k chaque 
demi-mâchoire supérieure e t  inférieure : les molaires sollt eri deus 
rangées à chaque demi-mâchoire : les dents de la ranghe interne 
étant plus grosses que les estimes plus spécialement vers le fond 
de la mdchoire : il esiste de petites dents granuleuses dispo+es 
irréguli6renient sur les plages en arrière de la hase des incisives 

Coloratinn : (voir fig. 9 e t  13). variahle du brun ou verdâtre a l i  
jaune dort siii’ le dos passant au blanc jaunâtre sur le ventre; 
flancs B longues liandes longitudinales jaune dort plus ou moins 
nettement séparées par des lignes grisâtres : pectorales dorées, 
ventrales gris brunâtre : t P t e  e t  partie antérieure du corps jusqu’h 
l’origine de la dorsale brun foncC : une bande brune noirâtre à la 
partie antérieure du iiédoncule caudal. intéressant la hase des 
nageoires molles D e t  A : joues teintée4 de hleuritre. 

tudinales jaune doré, restant plus petite que liiplodzrs snrgzss. 

(fig. 21). 
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Ne paraît guère dépasser le poids de 500 g pour une longueur 
totaale voisine de 30 cm. 

Comme D. sargus et  D. cervinus, l'époque de reproduction de 
cette espèce au Sénégal se situe de décembre B mars. (En février 
1952 nous avons observé à Gorée un spécimen hermaphrodite : 
mâle mûr e t  femelle à ovules séparés). De i n h e  que pour D. sargzis, 
pendant cette période l'alimentation est à base des organismes 
fixés sur les rochers et des petits éléments de l'épifaune libre qui y 
circule : niais alors que chez D. sargus la base paraissait être cons- 
tituée par les balanes, ici il s'agit plus spécialement de serpules. 

Méditerranée et &tes atlantiques africaines jusqu'au Sénégal 
connue à Madère et aux Canaries, remplacée aux îles du Cap-Vert 
par une espèce afine : D. prayensis. 

Noms vernaculaires : en francais : Sar doré-S'argue ; au Sénégal : 
Ngaté bu dig& (Sar femelle) à Dakar ; aux Canaries : Seifia ou 
Snrgo Seifin. 

Diplodus prayensis, sp. nov. 

= Diplodrts (Sargrts) vrtlgaris auctor (pars). 

(Fig. 8, 14 et 20.) 
Caractéristiques du spécimen no IFAN 693, choisi comme Holo- 

type. 
L = 250 mm ; fkl = 220 ; sl = 190 ; H = 79 ; T = 58 ; dia- 

mètre œil = 19 ; distance pré-œil = 19 ; hauteur du pédoncule 
caudal = 22 ; distance pré-D = 73 ; pré-A = 128 ; pré-P = 63 ; 
pré-V = 75 ; longueur de P = 72 ; long. de V = 38. 

La plus grande hauteur est contenue 3,16 fois dans L et 2,4 fois 
dans sl (316 o/,, de L, 414 oleo de sl). 

La longueur de la tête est contenue 4,31 fois dans L, 3,27 fois 
dans sl, et 1,36 fois dans H (2320/,, de L, 3050/,, de SI et 
734oloO de H). 

La hauteur du pédoncule caudal est contenue 3,59 fois dans H 
(278 o/oo de H), le diamètre de l'œil, égal à la distance préorbi- 
taire, est contenu 3,05 fois dans T (327 "loo). 

D : XII-13 ; A : 111-13 (le dernier mou étant double). 
Écailles le long de la ligne latérale : 61 en tout ; 7 rangées au- 

dessus au niveau de l'origine de D ; 3 au-dessus et 4 au-dessous au 
niveau de l'origine du pédoncule caudal. 

Branchiospines au premier arc : 1 rudinient et 8 branchiospines 
au bord supérieur et 10 branchiospines et un rudiment au bord 
inférieur. 
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Dentition : incisives, 4 de chaque c&é de chaque mâchoire ; 
molaires en deux rangées à chaque demi-mâchoire les internes pos- 
térieures étant les plus développées ; quelques petites dents gra- 
nuleuses occupant la zone en arrière de la base des incisives (fig. 20). 

Coloration rappelant celle de D. vulgaris mais tache à l’origine 
du pédoncule caudal réduite e t  n’intéressant pas la base des 
nageoires D et A (voir fig. : 8 et 14). 

Provenance : port de Praya (île de S G  Thiago), archipel du  
Cap-Vert. 

Nom local : Sargo salema. 
Nous avons observé quatre spécimens appartenant A cette 

Proportions comparables à celles de l’holotype. 
Nageoires : aucune variation n’a été notée dans le nombre des 

rayons des nagcoires D et A : toujours D : XII-13 et  A : 111-13. 
Écailles : II : 57 à 59 + 3 ou 4. 
Branchiospines : 8 ou 9 supérieures, 10 ou 11 et 1 rudinient infé- 

L’espèce est, bien distincte de D. vulgaris. 
Nous ne l’avons observée que des îles du Cap Vert. Les divers 

spécimens présentant le type général de coloration du groupe 
D. vrrlgaris-D. prayensis que nous avons pu examiner provenant 
des îles Canaries. appartenaient tous à l’espèce : D. cwlgciris. 

espèce. Taille : L comprise entre 220 et 255 mm. 

rieures. 

Diplodus annularis ( L I N N ~  1758). 

= S p r i t s  nnrtttlaric LINSÉ, 1758. 

(Fig. 26.) 
Nous n’avons jamais observé nous-memes cette espkce sur les 

chtes d u  Sénégal. I\ITous ne la citons ici que polir pouvoir la compa- 
rer aux autres espèces ouest-africaines. 

Rappelons qu‘en raison de sa taille c’est de D.  b llottii (STEIN- 
DACIINER) et de notre D. srnegaleilsis que se rapproche le plus 
D. annrtlari,s. I1 s’en éloigne cependant par ses niolaires sup& 
rieures disposces en 3 rangs alors qu’il n‘y en a que 2 chez D. bel- 
lottii e t  D. senegtrlemis. En outre D. aiìnrrlmv‘s a généralenient 11 
[rarement 12) rayons mous k l’anale (le dernier etant double). 
alors que D.  bellottii est d k r i t  avec 14 et que nos D .  senegalensis 
en ont toujours 14 o u  15. 

Ci-dessous quelques caract Grist iques relevGes sur ’i spécimens 
de h1lditerrani.e : (2 d’Ajacciidhrse. et 5 de Bou Haroun (Alge- 
rie). de sl comprise entre 70 et 115 nini. 
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La hauteur du corps est comprise de 2,53 à 2,83 fois dans L 
(352 à 394 ,loo de L), e t  de 2,05 à 2.29 fois dans sl (436 à 486 O/,,, 

de sl). 
La longueur de la tPte est comprise de 4 fois à 4 fois 45 dans L 

(224 i 2500/,,), et de 3’23 à 3.59 fois dans sl (217 à 309 o/oo  de sl). 
Le diamètre de l’mil est coinpris de 3 fois à 3 fois et demie dans 

la longueur de la tete ; l’espace sous orbitaire est égal h environ 
les 213 du diamètre de l’mil. 

D. XI-12 (le dernier étant double) dans tous les cas. 
A. 111-11 (le dernier étant double) dans 6 cas, 12 dans le septième. 

Écailles : 50 à 52 le long de la ligne latérale plus 4 OU 5 (on en 
compte environ 40 jusqu’au bord antérieur de la tache du pédon- 
cule caudal) ; il y en a 7 rangées au-dessus de la ligne latérale au 
niveau de l’origine de la dorsale. 

Branchiospines sur le bord du premier arc : 7 ou 8 à la partie 
supérieure, .1 h l’angle, et 9 ou 10 h la partie inférieure. 

Dentition : incisives au nombre de 4 ,  larges, courtes et fortement 
incurvées de chaque côté i chaque mâchoire. 

Molaires supérieures en trois rangées irrégulières, inférieures en 
deux rangées seulement, les plus internes généralement les plus 
grosses. 

L’espèce ne paraît pas atteindre une grande taille (jusqu’à 15 cm 
de long. totale), sa coloration est jaunâtre argenté sur les flancs, 
ventre blanc, dos grisâtre ; les nageoires ventrales et anale sont 
jaune vif ; une bande noire généralement annulaire à la partie 
antérieure du pédoncule caudal n’intéressant pas la base des 
nageoires dorsale et anale. 

Commune en Méditerranée, fréquentant les côtes marocaines 
atlantiques, est connue des Canaries et a ét.é citée des côtes de 
Mauritanie et même de celles du Sénégal. Parmi les très nombreux 
Sars sénégalais que nous avons pu examiner, nous n’en avons 
jamais observé nous-mcme un seul appartenant à cette espèce. 

Le nom vulgaire utilisé pour la désigner le plus habituellement 
en Méditerranée est : Sparaillon. 

? Diplodus bellottii (STEINDACHNER, 1882). 
= Sargw bellottii STEINDACHNER, 1882, Denksclir. Akad: Ic’iss. W i e n ,  XL’I’, 
(l), p, 6, pl. III, fig. 2. 

Nous avions jusqu’ici pensé que la petite espèce de Sar (diffé- 
rente de D. annzdaris (L.) de Méditerranée) que l’on rencontre 
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en abondance sur les côtes du Sénégal, pouvait &re rapprochée 
de l'espèce décrite des Canaries (1) ? sous le nom de Sa,rgirs beZZ0tti.i 
par STEINDACHNER. 

Les points communs étxient. : la coloration, le nombre élevé de 
rayons mous aux nageoires dorsale et. anale, et  la réduction du 
nombre des écailles de la ligne latérale. Une différence notable 
existait cependant : STEINDACHNER indique que son spécimen 
avait 40 incisives à la mâchoire supérieure, or  t,ous les exemplaires 
examinés de l'espèce sénégalaise n'en avaient que 8 (quatre de 
chaque cr i té) .  

Nous espérions pouvoir comparer nos spécimens avec le type 
de STEINDACHNER, or, malgré nos recherches A Vienne, avec 
l'aide du  Dr P. KASHBAUER, il ne nous a pas été jusqu'ici possihle 
de le découvrir. Est-il perdu ? sera t-il retrouvé un jour ? 

De toute maniere, en attendant, nous ne pouvons que nous en 
rapporter à la description et la figure originales. Étant donné 
d'autre part. l'importance que nous attachons aujourd'hui à la 
dentition de ces Poissons, nous sommes amené à considérer que 
l'espèce de petit, Sar commun au Sénégal (a 4 paires d'incisives 
suphieures) est. différente du S. belbottii de STEIDACHNEI~ (à 
5 paires d'incisives supérieures) et nous proposons de l'appeler : 

Diplodus senegalensis, sp. nov. 

= Diplodiu bellottii CADENAT, '1 951 (If012 STEINDACHKER, 188"). 

(Fig. 6, 7 et  25.) 
Diplodirs seiicgn1riisi.s diffère de D .  im?iii.lnris not.ainiiient par le 

développement e t  la disposition des i1ent.s molaires : (coinparer 
les fig. 25 et  26). le nombre moins élevé de rayons mous aux D 
et. A e t  les marques du pédoncule caudal. 

Caracthistîques principales sur un lot. de 15 spécimens. 
H. coinprise entre 2 et deniie et. 3 fois dans L. 1340 à 400 Oleo 

de L) et. entre 2 fois et 2 fois un tiers dans sl (.431 à 500 O/'oo de sl). 
T. de 3 3/4  h 4 314 dans L (210 h 255 O i o 0  de L) : de 3 fois h 

3 fois l / 2  tiam sl (285 à 320 "Ioo de S I )  ; une fois 1 /3 à une fois 2/3 
dans I I  (~600 à 730 oleo de Hj. 

Le diamPtre de l'o31 est compris de  3 fois i'\ 3 fois et. deniie dans 
la longueur de la W e .  

(1) STEINWXHNER 1188% : Beitrage zur Kenntniss der Fisc*hr Afrika's ( I I )  Wien, 
p. 6 et 7, pl. III, fig. 2) .  indique comme origine : O Canarische Inseln (Banco d'Arglim) .$. 

En rCalité I r  lieu de capture dnit &irr situ6 sur ILLS cdtes de Mauritanie (Banc d'Arguin) 
l'occasion d'une orrnipagne de recherches principales dans l'archipel des Cannsjes). 
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D. XI (14 cas) ou XII (1 cas) épines et  13 à 15 rayons mous (le 

A. 111-13 à 15 (le dernier étant double). 
ecailles : on en compte 50 h 52 plus 3 ou 4 sur la ligne latérale, 

et  7 rangées au-dessus de la ligne latérale au niveau de l’origine 
de la dorsale. 

Dentition : dans tous les cas observés nous avons noté : 4 inci- 
sives de chaque côté aux deux mâchoires ; molaires disposées en 
2 rangées assez régulières aux deux mâchoires ; une dent molaire 
en arrière de la base de chaque incisive. 

Coloration : voir fig. 7, il est à noter que sur les spécimens frais, 
la bordure supérieure des membranes interradiaires de la dorsale 
épineuse est noire. 

L’espèce ne paraît pas atteindre une grande taille, le plus grand 
spécimen observé, capturé Joal. mesurait 210 nim de longueur 
totale ; ceux habituellement capturés dans la région de Dakar sont 
cle taille sensiblement plus faible ; observé des individus sexuelle- 
ment mûrs entre 145 et 160 nini de longueur totale en février. 

Nous avons obtenu des spécimens de la région de Port-Étienne 
(Rlauritanie), e t  de toute la côte du Sénégal jusqu’à Joal, au Sud. 

Noni vernaculaire h Dakar : Siindö. 

dernier étant double). 

Diplodus sp. ? 

Deux spécimens de Sars k larges bandes foncées sur les flancs, 
ayant au premier abord l’aspect de D. ceroinus et provenant des 
îles Canaries, m’ont été apportées à Dakar par des pêcheurs japo- 
nais pratiquant la p&che au chalut. 

Malheureusement les deux spécimens avaient été très mal con- 
servés avant qu’il ne me soit possible de les examiner et ils n’ont 
pu etre gardés. 

Seules quelques mensurations et  décomptes ont pu Ctre faits 
et  quelques pieces osseuses (mâchoires en particulier), ont pu etre 
prélevées. Les données relevées sont résumées dans le tableau 
suivant. 

L.. .................... 385 mm et 360 mm 
sl ...................... 307 - 295 - 
H.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  150 - 135 - 
H% L . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38,9 - 37,5 - 
HYo ~ l . .  . . . . . . . . . . . . . . .  48,s - 45,7 - 
h... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 - 29 - 
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h% H . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21,3 - 21,4 - 

T% L . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23,6 - 23,3 - 
TYo ~ 1 . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  29,6 - 28,4 - 

T.. .................... 91 - 84 - 

A ....................... XI-14 - XI-14 - 
*A ....................... 111-14 - 111-14 - 

Incisives mâchoire supérieure : 4 - 4 4 - 4  
Incisives mâchoire inférieure : 4 - 4  4 - 4  
hiIolaires mâchoire sup. : 3 rangées, 2 rangs àl’avant, 3 rangs & l’ar. 
Molaires mâchoire inf. : 2 rangées, 2 rangées 

- 

Par sa coloration et ses proportions, cette espèce rappellerait 
D .  cersinus mais, jusqu’ici, tous les spécimens de Diplodus que nous 
avons pu examiner présentant un Systeme de coloration à larges 
bandes transversales foncées sur les flancs appartenaient aux 
espèces que nous désignons sous les noms de D .  fasciatus et de 
D .  cervinus, et possédaient tous une mâchoire supérieure armée 
de 5 ou 6 incisives de chaque cAté. 

Par ailleurs nous n’avons trouvé dans la litt*érature à notre 
disposition aucune description d’espèce présentant $I la fois 
cette double caractéristique : incisives supérieures 4-4 et larges 
bandes transversales sombres sur leh flancs. Nous n’avons pas 
davantage parmi les collections examinées, dont celles du hIuséum 
National d’Histoire naturelle de Paris. observé de spécimens c‘or- 
respondant aux n8tres. 

La disposition des molaires en deux rangées latérales précédées 
de nombreuses dents granuleuses arrondies dans la zone située 
immédiatement en arrière de la base des incisives, (fig. 22). ra- 
pelle celle que l’on observe chez Diploclus w4/g~iris (fig. 21) et  
Diploclus prqens is  (fig. 20). Le nombre des rayons des nageoires : 
D. XI-13. 14, A. 111-13. 15 est le même que chez Li. cvt1gari.s. 

I1 paraît à priori difticile d’admettre qu‘une esphce de Sar des 
îles Canaries pouvant tr$s bien etre confondue avec les autres 
esptces à larges bandes ( D .  fastiutiis et D.  cervinrtsj par ’es pêcheurs 
et les coiisommateurs, n’ait pas encore ét6 recorinur et  décrite k 
la suite des très nombreuses missions scientifiques et campagnes 
de recherches effectuées dans ces parages. Pent-@tre s’agit-il du 
résultat d’une hybridation dans un grnupe paraissant Ptre en 
pleine Pvolut ion ! 
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FIG. 1. - Punfmo  punfazzo, spkcimen de Garbe de L = 360 mm. 



FIG. 2. - Lsiplodus cerainus, sp6cimen de Gorbe de L = 335 mm. 
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FIG. 3. - Dip?odus fasciafus, specimen de5 !les du Cap-Vert (Praia : Ile de Sao Thiago) L = 315 mm. 



FIG. 4. - LXpZodus sargus typicus, spécimen de Gorée de L = 307 mm. 
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FIG. 5. - Dìplodus !argus insularum, subsp. nov., specimen des Ples du Cap-Vert (Praia : fle de SBo Thiago) L = 148 m. 



PTG. fi. -- D i p l o d m  senrgnl~risis (sp. nov.), specimen de J o d  (Sbnegal) L = 210 mm. 



FIG. T. - Diplodus senegalensis (sp. nov.), specimen de GorGe, L = 136 mm. 
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FIG. 8. - Diplodirs prayensis,  SI). nov., spécimen des iles du Cap-Vert (Praia, fle de Sao Thiago) L = 195 mm. 
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FIG. 9. - Diplodus uulgaris, spécimen de Gor&, L = 206 mm. 
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FIG. 11. - Diplodus sargas typieus, détail, de la p&ie épineuse de la nageoire anale. 

FIG. 12. - Diplodus surgns insularum, détail de la partie épineuse de la nageoire anale. 
Remarquer la différence de dinlensions de la deuxi&me &pine. 



FIG. 14. - Diplodus prayensis, 
dc'tail de la région Basale du pédoncule caudal. 

Remarquer en outre la difference de dimensions des écailles. 



FIG. 15. - Diprodus fasciatus, 
detail de la rCgion basale du pédoncule caudal. 

FIG. 16. -DipZodus ceroinus, detail de la région basale 
du pédoncule caudal. Les écailles sont plus grosses 

et moins nombreuses que chez D. fusciutus (fig. 15). 



FIG. 17 a 24. - Disposition des dents aux 'machoires supérieure et inférieure de di- 
verses espi.ces de Punfazzo et de Diplodus : a gauche en vue interne, a droite vue 
de profil. 
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FIG. 17. - Pimtmio puntuzzo de Gotbe. 

FIG. 22. -Diplodus sp., des ìles Canaries. 
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FIG. í S .  --Diplodus fasciafus, des îles du Cap-Vert. Le dessin a C t B  fait d'lpres 
un sptcinien au formol dont les tissus n'ont pas QtQ enlev& et ne sont pas indiquirs. 
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FIG. 19. --DipZodus ceruinus, 

// 
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de Gorée. 



FIG. 20. - Diplbdus prayensis, des tles du Cap-Vert. Dessin exkuté d'apres 
un esemplaire entier en liquide (m8choire non spbcixlement prcparbe). 

- 
FIG. 21. - DipZotIlrs mlynris. de GorCe. 

Rmiarqutbr une derit de remplacement apparaissant ti Iri mAchoire de la symphyse. 
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FIG. 23. - Diplodus ' sargus typicus, de Gorte. 

- 
FIG. 21. - Diplodus sargus insularum, des lles du Cap-Vert. 



5% 

, . . , , ?- 

FIG. 25. -DipZodus senegalensis, du Shbgal, L = 150 nun. 
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